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Entretien avec Mgr Rolf Koppe, responsable des relations 
oecuméniques au sein de l’EKD (Evangelische Kirche in 

Deutschland) et ancien co-président de la commission spéciale 
entre les Eglises orthodoxes et le Conseil œcuménique des Eglises 

(COE) 
 
 
 
 
 
 
Votre excellence, les Eglises protestantes allemandes sont les principales 
contributrices du COE, pouvez-vous préciser le montant de votre 
apport ? 
 
Oui effectivement, nous finançons 32% des droits versés par les Eglises 
membres et environ 50% du budget total du COE.  
La EKD parvient chaque année à récolter en Allemagne environ 200 
millions d’euros grâce à des collectes de Noël, grâce au système de taxe dont 
bénéficient les Eglises en Allemagne, et aussi grâce à des financements de 
l’Etat en faveur du développement. Nous reversons une partie de cet argent 
au COE dans la mesure où notre stratégie est multilatérale et non pas 
seulement en faveur de notre propre Eglise. En ce sens oui, nous sommes 
l’Eglise la plus généreuse du COE. 
 
 
Ce financement déséquilibré n’est-il pas un problème pour l’avenir du 
COE? 
 
Effectivement, et c’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons décidé 
de baisser notre apport de 4% par an tant en ce qui concerne les droits (1,2 
millions d’euros annuels) que l’aide au développement jusqu’en 2010. Nous 
ne pouvons pas payer au delà de nos moyens. Et surtout nous souhaitons que 
les autres Eglises membres du COE contribuent plus à son financement. Je 
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pense en particulier aux Eglises orthodoxes et aux Eglises protestantes 
présentes en Asie. Elles pourraient nettement augmenter leur financement. 
Le Patriarcat de Moscou nous a répondu qu’il n’avait pas les moyens, mais 
qu’il pourrait organiser certaines réunions à Moscou désormais. 
 
 
Aujourd’hui le père Thadée, responsable de la revue Irénikon, a 
demandé au révérend W. Altmann ce qu’il pensait de la réunion à San 
Francisco entre le Patriarcat de Moscou et l’Eglise russe hors frontières. 
Cette dernière a exigé le retrait du patriarcat des instances 
oecuméniques. Le président du COE s’est montré confiant pour 
l’avenir. Qu’elle est votre propre réaction ? 
 
‘Wait and see’. Je pense que le Patriarcat de Moscou saura faire prévaloir sa 
vision oecuménique. Regardez ce qui se passe avec l’Eglise bulgare qui a 
quitté le COE et qui aujourd’hui souhaiterait revenir. Le patriarche géorgien 
lui aussi aimerait bien revenir car c’est un homme ouvert mais les moines 
orthodoxes sont encore hostiles au mouvement oecuménique. 
 
 
Peut-on dire que, avec l’accord de reconnaissance mutuelle du baptême 
de toutes les Eglises chrétiennes en Allemagne, le mouvement 
oecuménique se reconfigure en premier lieu dans votre pays ? 
 
Oui, c’est un accord très positif qui établit sur un plan national ce qui se 
pratiquait localement et qui inclut désormais les Eglises catholique, 
protestantes, orthodoxes et orientales. Nous suivons également l’exemple 
suisse où des accords sur la célébration commune du mariage ont eu lieu 
également.  
Cela dit je ne vois pas encore Rome accepter d’aller plus loin sur la question 
de l’hospitalité eucharistique. Pourtant certains évêques catholiques 
allemands seraient prêts à le faire. Et après l’accord historique sur la doctrine 
de la justification entre catholiques et protestants en 1999, j’estimais que le 
temps était venu de reposer la question de la reconnaissance mutuelle des 
ministères. Je ne vois pas de signe d’ouverture de la part du pape Benoît 
XVI. 
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Vous allez bientôt abandonner vos fonctions à l’EKD. Qu’allez-vous 
faire désormais ? 
 
Suivre des cours sur l’islam à Gottinguen. C’est pour moi un enjeu urgent. 
Faire comprendre au monde islamique que le modèle allemand de la 
séparation de l’Eglise et de l’Etat pourrait leur apporter beaucoup. Je suis de 
près la situation en Turquie par exemple. Et permettez-moi de vous dire que 
je ne suis pas favorable à l’entrée de ce pays en Europe tant que la liberté de 
conscience ne sera pas respectée dans ce pays. Le parti des Verts en 
Allemagne est complètement aveugle et désinformé sur cette question. Mais 
pour ma part j’informe régulièrement Bruxelles sur l’état des persécutions 
des chrétiens en Turquie et j’ai initié des programmes de coopération en 
matière éducative notamment en Serbie pour l’enseignement des religions 
dans les écoles publiques. 
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